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PROTECTION DE
L'ENVIRONNEMENT,

ET DEVELOPPEMENT
RURAL
L'exemple de
la Tunisie semi-aride

La Tunisie s'est lancée ces
dernières années dans une active
politique de maÎtrise des flux
hydriques de surface par l'aména­
gement intégré de multiples petits
bassins versants de la zone semi­
aride. Devant l'ampleur et les
développements envisagés par ce
programme, fortement épaulé par
une aide de la CEE, il devenait
urgent d'évaluer son impact auprès
des populations locales. Sollicitée,
une petite équipe de chercheurs de
l' Orstom, associant des partenaires
nationaux en formation par la
recherche, propose une approche
en termes d'analyse des relations
entre les sociétés rurales et leur
environnement en cours de trans­
formation.

Amélwgement d'un fond d'oued
avec proteClions el seuils de pierre
Photo: H. Camus
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des alternatives et des solutions par­
tielles _
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clairement identifiables, de conception
de J'aménagement du territoire et du dé­
veloppement rural. La seule politique
de conservation, aussi réussie soit elle
quant à la régularisation, J'amélioration
de la qualité des eaux et la réduction
des pertes en terre, ne peut suffire si rien
ne change dans les perspectives sociales
et économiques des populations
concernées. Doit-on alors parler, pour
satisfaire au concept du moment, de dé­
veloppement durable et plus solidaire
ou plus simplement s'interroger sur une
capacité collective à proposer, encadrer
et réussir un changement technique
pour un meilleur standard de vie en mi­
lieu rural, partagé par Je plus grand
nombre? Le modèle le plus pertinent
est bien celui qui proposera des scéna-

Les satellites au service
de l'information hydrologique

Depuis une dizaine d'années déjà
les hydrologues Orstom ont déve­
loppé, principalement en Afrique de
l'Ouest, l'acquisition de données hy­
drométriques par J'utilisation de ma­
tériels d'enregistrements d'une gran­
de fiabilité et faciles à mettre en
oeuvre. Les centrales CHLOE et OE­
DIPE, équipées de dispositif de télé­
transmission permettent dans le cas
de METEOSAT le transfert des don­
nées en temps quasi réel, dans le cas
d'ARGOS, leur acquisition en temps
légèrement différé. Ces matériels
sont actuellement conçus et réalisés
par les sociétés françaises ELSYDE
(CHLOE et OEDIPE) et CEIS-TM.
(Cf. ORSTOM Actualités, n° 12,
1986).

POUR UN MODELE
THÉORIQUE DE GESTION

AMÉLIORÉE DES EAUX
ET DU SOL

Le schéma théorique d'utilisation des
eaux et du sol, dans l'environnement
des lacs coHinaires, va chercher à inté­
grer des données d'ordre technique sur
la connaissance des transferts et le re­
nouvellement des principaux flux de
matière. Doivent être prises en compte
les conditions du fonctionnement de
l'exploitation agricole puis les limita­
tions d'ordre institutionnel, social. et éco­
nomique.
Mais ce schéma ne deviendra réelle­
ment opérationnel que s'il s'inspire et
s'appuie sur des objectifs plus politiques,

culture et de production, fixe déjà des
perspectives pour la petite exploitation
traditionneJJe et J'impact d'un éventuel
périmètre irrigué.
Le diagnostic de gestion actuelle des
eaux et du sol repose en priorité sur
l'analyse objective des points de vue
conflictuels ou consensuels de la puis­
sance publique et de la population pay­
sanne, encore peu traduits en disposi­
tions contractuelles. Sont en cause, d'un
côté des arguments et décisions en ma­
tière d'aménagement des versants, équi­
pements des retenues, schémas d'utili­
sation de l'eau et de vulgarisation
agricole, de l'autre des pratiques pay­
sannes fondées sur des attitudes, des né­
cessaires prises de risques dans les com­
portements techniques, des aspirations
et un début d'organisation collective.

Aménagemenr des versants avec tabias (digue de terre)
et ados (petillevée de terre) partiellement végétalisée.
Photo: H. Camus
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Certainesmares sont des points
de recharge privilégiés desnappes el
s'assèchent enconséquence rapidement.
D'autresau camrairerestent en eau
durant toutela saison despluieset
disparaissent progressivement durant
les premiers mois de la saison sèche,
l'évaporation eSI a/ors dominante sur
l'infiitration. Photo . J.C Desconnets.

A ( T u A L 1 T
,
E s

N° 39 - 1993

L'Atlas infographique de Quito
Cet atlas est issu d'un long processus:
recueil des informations, saisie des
données, réalisation des notices expli­
catives et des documents d'accompa­
gnement, composition de la maquette
et impression de J'ouvrage. L'originalité
de la technique qui a permis de brefs
délais de paru-
tion, repose sur
l'emploi, à
toutes les étapes,
de la conception
à la réalisation,
de l'outil infor­
matique.

Informations
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Le laboratoire des sols cultivés
Ce laboratoire est Je troisième élément
du triptyque présentant les serres tropi­
cales de Montpellier et leurs utilisateurs.
Créé en 1987, ce laboratoire étudie les
processus de
transformation
des sols tropi­
caux à la suite
de leur mise en
culture.

Hapex-Sahel - Dossier central
Expérimentation lourde conçue dans le
cadre du Programme Mondial de
Recherche sur Je Climat. Hapex-Sahel
consiste à acquérir,
sur une surface
représentative d'en­
viron la 000 km 2 en
zone tropicale sèche,
J'ensemble des para­
mètres contrôlant Jes
échanges continent­
atmosphère.
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Lesprécipitations sahéliennes sont
presque exclusivement d'origine
convective. Elles prennent parfois
la[ormede systèmes organisés à la
méso-échelle, appelés lignes de grains,
circulant d'Est-Nord-Est à Ouest-Sua­
Ouestà une vitesse moyennede
60km/h. Photo : S. Galle.
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Protection de l'environnement et
développement rural en Tunisie semi­
aride
Une' petite équipe de chercheurs de
l'Orstom, associantdéjà despartenaires na­
tionaux en formation par la recherche, pro­
pose une approche en termes d'analyse
des relations entre les sociétés rurales et
leur environnement en VOle de tToansfor­
mation.
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